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Série de L’Academie Covett :
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Tomes uniques :


Automne de Démons (dark academia)


Une Prison de Magie et de Mensonges (romantasy)


La Promesse du Dragon (fantasy)
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Pour toutes les âmes empathiques qui se démènent


afin de rendre ceux autour d’eux heureux.


Vous chassez l’obscurité du monde


et illuminez les cœurs de tous.
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Prologue


Une renarde errait seule au cœur de la forêt. Jamais elle n’avait été aussi solitaire. Un jour, elle aperçut un jeune homme assis au bord d’un étang. Ce dernier contemplait les poissons sans pour autant en attraper un. La renarde, qui aurait chassé les poissons afin de les manger, le trouva étrange et se détourna de lui.


Lorsqu’elle repassa dans les environs le jour suivant, elle rencontra une fois de plus l’inconnu. Cette fois-ci, il dansait au milieu de l’eau et ses mouvements faisaient voltiger des gouttes partout. Une d’entre elles atterrit sur le museau de la renarde qui sentit aussitôt son cœur vide se réchauffer. À partir de cet instant-là, elle observa chaque jour le garçon de loin, éprise de son sourire solaire.


Une nuit, alors qu’elle regardait les étoiles, la renarde fit le vœu de devenir humaine pour pouvoir partir à la rencontre du garçon. Les astres acceptèrent sa demande et lui donnèrent le privilège d’avoir une forme humaine. Toutefois, elle conserva sa queue, ses oreilles et ses crocs.


Embarrassée par ses attributs bestiaux, elle n’osa pas s’approcher de celui qui avait volé son cœur. Un jour, une démone traversa la forêt. En apercevant la femme mihumaine, mi-renarde et fascinée par le sort que les étoiles lui avaient réservé, elle fut prête à rendre service à la créature.


À l’aide de ses pouvoirs surnaturels, elle fit appel à la lune qui donna à la renarde la capacité de créer des illusions et de cacher ses oreilles, ses crocs et sa queue. Ainsi, la renarde put enfin s’approcher du garçon auquel elle rêvait tant de parler. Il ne leur fallut que quelques lunes pour tomber éperdument amoureux.


Pendant ce temps, la démone qui avait aidé la renarde découvrit la beauté du garçon dont elle s’était éprise. Jalouse de leur amour, elle tenta de le séduire à son tour, mais il refusa ses avances. Elle lui dévoila alors le secret de la renarde et, contre toute attente, le garçon adora la réelle apparence de l’élue de son cœur.


Folle de rage, la démone condamna la renarde à perdre dix fois son amant. Elle vivrait mille ans et le verrait naître et mourir tous les cent ans. Ainsi, son amoureux se réincarna une fois par siècle au sein d’un corps différent. Lors de chacune de ses vies, le couple eut un enfant mihumain, mi-renard, qui perpétua leur lignée jusqu’à ce jour.


La femme renarde, à laquelle on avait donné le nom de Sionna, créait à chaque fois une illusion pour son amant afin de lui faire croire qu’ils vieillissaient ensemble, qu’ils mouraient ensemble. Lors du dernier cycle, les deux âmes sœurs décédèrent enfin dans les bras l’une de l’autre.


Aujourd’hui, certains Sionna, les descendants de la renarde originelle, deviennent des créatures vengeresses et maléfiques lorsqu’un humain leur brise le cœur. Quant à d’autres, ils aident les habitants des petits villages isolés de la vallée Glasa en attendant patiemment l’arrivée de celui ou celle qui leur est destiné.


C’est ainsi que notre histoire débute…
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Chapitre 1


Bien des siècles plus tard…


Heolli venait de terminer les préparatifs du dîner. Ses cuistots avaient confectionnés une variété de plats typiques de la vallée Glasa et des pâtisseries issues d’une boulangerie locale attendaient d’être servies. Les parfums d’épices, de bouillons, de viandes marinées et de soupes aux légumes embaumaient l’entrée de son auberge : le Hibou d'Argent.


L’établissement pouvait accueillir un grand nombre de voyageurs en recherche d’un couchage, mais Heolli savait que la fête de la lune, qui avait lieu le soir même, attirerait également des clients affamés. C’était pourquoi il prévoyait trois fois plus de portions de nourriture que d’habitude.


Son père adoptif lui avait toujours dit que la vente de repas rapportait bien plus d’argent que la location d’une chambre, et il ne l’avait pas oublié. À sa mort, son paternel lui avait laissé l’auberge familiale qu’il chérissait tant.


Du haut de ses dix-neuf ans, Heolli gérait l’établissement avec une facilité déconcertante. Son sourire sincère et solaire affectait tous ceux qui le voyaient. Il adorait rencontrer de nouveaux clients et avait un don pour l’hospitalité. Don qu’il s’était découvert dans l’orphelinat où il avait grandi, avant d’être adopté à l’âge de dix ans.


Maintenant que son père était décédé, plus personne ne le forçait à être responsable. Avec l’héritage qu’on lui avait laissé, il aurait pu faire ce que son cœur désirait. Jouer dehors avec les enfants du village, flâner toute la journée, manger des sucreries à souhait grâce au généreux héritage qu’on lui avait laissé. Il aurait pu faire tout ça et plus, mais il avait choisi de travailler dur afin de faire prospérer le Hibou d'Argent. Il ne cherchait qu’à rendre son père fier de lui.
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Son enseigne était populaire auprès des voyageurs qui passaient par le village d'Isyl, situé au cœur de la vallée verdoyante de Glasa. En plus d’accueillir une fois par an la plus impressionnante fête de la lune du pays, servant à célébrer la fin des récoltes, ses ateliers de lanternes artisanales attiraient des touristes tout au long de l’année. Même si Heolli avait grandi à Isyl, il ne cessait jamais d’être émerveillé par les surprises que l’endroit lui réservait jour après jour.


Les ruelles au sol de pavés blancs étaient encore plus belles les soirs de pleine lune, lorsque les visages et les bâtiments étaient plongés dans une ambiance mystique grâce aux lanternes d’acier et d’or accrochées au-dessus de chacune des portes. C’était pourquoi le symbole du village était une pleine lune.


— Viviane, fais attention à prévoir au moins trois différents thés pour les clients, ordonna Heolli en fermant sa caisse.


Il venait de faire les comptes et tout était parfait. Il n’y avait pas une seule pièce de moins ou de trop en sa possession. Il ne lui restait donc plus qu’à superviser le dîner.


La jeune employée hocha la tête et s’éclipsa en direction de la cuisine afin de vérifier si tous les ingrédients étaient prêts.


Trois ans étaient passés depuis que Heolli avait repris l’auberge et il avait bien grandi en si peu de temps. Avec sa chevelure rousse et ses yeux bruns, son apparence était faite de couleurs chaudes et réconfortantes, tout comme l’intérieur du Hibou d'Argent.


Les murs étaient recouverts de lattes de bois sur lesquelles des fleurs et des arbres dorés avaient été peints. Au plafond, d’environ trois mètres de haut, avaient été suspendus des chandeliers métalliques sculptés en forme de branches recouvertes de feuilles. La lumière des bougies scintillait entre leurs ornements comme le soleil le ferait à travers les cimes des arbres d’une forêt.


Des parfums de pin et de jasmin étaient diffusés par des bâtonnets d’encens disposés sur une des trois commodes qui longeaient les murs. Leurs surfaces lisses était constituées d’un bois sombre et de fragments de nacre qui représentaient des fleurs blanches.


Un salon avait été installé au milieu de l’accueil, juste devant le comptoir derrière lequel Heolli se tenait, et permettait aux clients d’attendre que leur chambre soit prête. Il était composé de fauteuils verts et de tables basses en bois clair. Quelques tasses de thé vides étaient encore posées dessus et Heolli fit signe à un de ses chers employés de s’en occuper.


Tout devait être parfait et il veillait à ce que chacun se sente chez lui au Hibou d’Argent.


Au cœur de ses chambres, il avait fait revivre les différentes légendes du folklore de la vallée Glasa. Ce lieu entier avait été dédié aux créatures magiques, dont il faisait partie puisqu’il était un homme renard. C’était une façon pour lui d’honorer ses origines en toute discrétion.


Toutefois, il devait sans cesse cacher sa réelle identité aux humains sous peine d’être chassé d'Isyl. Son père adoptif était un des seuls à ne pas craindre les créatures magiques et lui avait souvent conté la légende de la Sionna originelle afin de l’aider à accepter sa nature.


Petit, Heolli s’était toujours imaginé ses parents biologiques à la place des personnages de l’histoire. Il ne les avait jamais connus et avait grandi au sein de l’orphelinat d'Isyl. Comme seul héritage, ils lui avaient laissé leurs pouvoirs surnaturels de Sionna. Grâce à sa capacité à élaborer des illusions, et l’aide de son père adoptif, il avait appris à cacher ses oreilles et sa queue de renard au monde extérieur, tout comme la Sionna originelle l’avait fait.


Les villageois craignaient les créatures magiques et Heolli ne pouvait pas se permettre de se faire chasser d'Isyl ou de perdre son auberge familiale. Alors, il faisait de son mieux pour leur ressembler, même s’il savait que les siens viendraient le chercher tôt ou tard.


Après tout, la société des Sionna imposait des codes de conduite stricts, dont un qui les interdisait de vivre avec les humains qu’ils considéraient comme leurs pires ennemis. Et Heolli les enfreignait au quotidien.


Il soupira et secoua la tête, avant de se diriger vers la cuisine pour vérifier une dernière fois si tout était prêt pour le dîner. Il n’avait pas le droit à l’erreur. Surtout pas le soir de la fameuse fête de la lune.
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Chapitre 2


La nuit venait de tomber et la fête de la lune, destinée à célébrer la fin de la récolte, était sur le point de débuter à Isyl. Les habitants préparaient les derniers détails et suspendaient des lanternes un peu partout. Leurs lueurs rouges, blanches et dorées illuminaient les allées du village et des odeurs délicieuses flottaient dans l’air du soir.


Entre toute l’agitation liée à l’événement, Alya n’eut aucun mal à se fondre parmi la masse. Ses habits sombres, composés d’une seule épaisseur de tissu, n’attiraient pas l’œil et sa longue chevelure noire cachait partiellement son visage ravissant. La jeune femme avait recouvert ses joues d’une fine couche de boue afin de camoufler sa beauté. Sa peau, plus pâle que celle des habitants d'Isyl, divulguait ses origines d’au-delà de la vallée Glasa. Il en était de même pour son nez plus large et ses yeux violets. Une fois qu’on avait correctement détaillé ses traits, il était difficile de les oublier, et cette contrainte compliquait sa vie de voleuse.


— Venez goûter nos spécialités ! cria un marchand en agitant des brochettes en l’air.


Alya se retint de s’humecter les lèvres en observant les aliments à l’aspect huileux et savoureux. Elle n’avait rien avalé d’autre que des baies depuis des jours entiers et son voyage solitaire à travers la forêt l’avait épuisée. C’était, en soi, un miracle qu’elle tienne encore debout ! Il lui fallait se reposer et se revigorer avant de poursuivre son chemin, même si sa bourse était vide.


Le seul objet de valeur qu’elle possédait était son cher glaive, une longue et fine épée. Elle l’avait volé à un forgeron au début de sa fuite sans fin et il lui avait sauvé la vie de bien nombreuses fois. Pas question de le vendre ! Même si la lame était légèrement émoussée, l’objet avait une valeur sentimentale inestimable.


Le seul choix qu’il lui restait était de voler de la nourriture lorsque l’agitation de la foule le lui permettait. Puisque l’obscurité de la nuit l’enveloppait, ça ne devrait pas être trop difficile. Les ombres étaient ses meilleurs amis.


En longeant les nombreux étals des marchands, elle déroba un grand croissant rempli de porc haché, de figues et de noix. La viennoiserie généreuse, nommée un crossant, suffirait à satisfaire son estomac habitué à la famine.


Après avoir discrètement avalé ses trouvailles, la jeune femme s’arrêta au niveau d’une place recouverte d’une dense foule. Un artiste s’adonnait à un spectacle de feu au niveau de la scène et tous avaient les yeux rivés sur lui. C’était l’occasion rêvée pour voler un peu d’argent aux spectateurs afin qu’elle puisse se payer une chambre dans une auberge d’Isyl le soir même !


Son regard violet repéra un homme habillé d’or et de pierres précieuses. La soie de sa tenue était d’un luxe rare, indiquant que quelques pièces ne lui manqueraient pas. À sa ceinture pendait une bourse en cuir fermée à l’aide d’un petit cordon. Le nœud serait facile à défaire et rapide à renouer. En quelques secondes, Alya pouvait ôter une poignée de pièces de l’objet sans que quiconque s’en rende compte.
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Un sourire étira aussitôt ses lèvres rosées. Rien ne l’arrêterait tant que tous restaient concentrés sur le spectacle de feu.


Alors, elle se dépêcha d’avancer en direction de sa cible, tout en faisant bien attention à ne gêner aucun spectateur. Alya était grande et maigre, mais sa tenue noire, composée d’un haut cache cœur et d’un long pantalon, lui permettait de se fondre parfaitement dans l’ombre.


Elle avait seize ans lorsqu’elle avait été chassée de son foyer et ignorait combien de temps avait passé depuis. Quelques mois ? Un an ? Encore plus ? Elle n’en avait aucune idée. La seule chose dont elle était certaine était que sa fuite lui paraissait durer une éternité. Souvent, en se réveillant, elle se demandait comment elle avait survécu jusque-là.


Elle inspira, se remémora son objectif du soir et plissa les yeux pour se concentrer sur la bourse suspendue à la ceinture de l’homme richement vêtu. Ce dernier souriait à pleines dents, fasciné par le spectacle de feu. Alya, quant à elle, n’accorda pas le moindre regard à la source de l’émerveillement de la foule et s’approcha avec lenteur de l’or qu’elle convoitait.


Une fois qu’elle se trouva assez proche, ses doigts agiles agirent tout seuls et ouvrirent la bourse en un rien de temps. Comme elle s’y était attendue, de grandes pièces d’or et d’argent y avaient été rangées. Elle en empoigna délicatement quelques-unes, avant de les fourrer dans sa poche. Puis elle renoua le lien en cuir de la bourse et s’apprêta à disparaître comme si de rien n’était, tout en faisant bien attention à ne pas laisser les différentes pièces s’entrechoquer. Leur son cristallin pourrait avertir celui auquel on venait de les dérober.


Alya avança de quelques pas dans la direction opposée de sa cible, avant d’être soudainement interpellée.


— Demoiselle !


Le corps entier de la jeune femme fut pétrifié en entendant la voix masculine. Elle avait l’impression de se glacer de l’intérieur et de sentir son cœur s’arrêter. Des sueurs froides parcoururent son dos et son regard chercha des sorties du marché au cas où la situation deviendrait critique.


Puis elle inspira longuement pour se calmer, prête à s’enfuir, et se retourna en souriant.


— Oui ? articula-t-elle du mieux qu’elle le put.


— Je crois que vous avez fait tomber ceci.


L’homme à qui elle venait de voler de l’argent lui tendit une feuille recouverte d’une poignée de gribouillis. C’étaient ses tentatives de documenter sa traversée du pays. Écrire soignait sa solitude.


— Ah ! En effet, merci.


Elle prit la feuille sans hésiter, la fourra dans son haut noir et s’inclina, avant de se détourner de l’inconnu et de s’éclipser en vitesse. Son soulagement la faisait revivre et son cœur tambourina contre ses tempes alors qu’elle se remémorait la scène. Sa cible avait vu son visage, mais ignorait heureusement ses réelles intentions.


Remarquerait-il qu’il manquait quelques pièces au sein de sa bourse ? Il paraissait en posséder bien assez pour que ce ne soit pas le cas.


Satisfaite, malgré son coup de frayeur, Alya fit le tour des auberges du village afin de trouver un endroit où se reposer. Elle l’avait bien mérité.
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Chapitre 3


Les derniers clients d’une longue file venaient de rejoindre leurs chambres. Le Hibou d'Argent était presque complet !


Debout derrière le comptoir d’accueil, Heolli fixait le vide, perdu dans ses pensées. Il avait passé le début de la soirée à soigner le moindre détail de l’auberge et le stress l’avait épuisé. Il adorait son travail, même si ce n’était pas facile tous les jours.


Lorsqu’il vivait encore à l’orphelinat du village, il se réfugiait quotidiennement dans la bibliothèque publique pour lire les légendes que ses œuvres, vieilles et abîmées, relataient. Grâce à ces lectures, il en avait appris plus au sujet des siens.


Ainsi, il avait été averti de sa plus grande faiblesse à laquelle il devait à tout prix faire attention : son cœur. Les Sionna ne tombaient que très rarement amoureux, mais lorsqu’ils s’étaient épris d’un être, humain ou non, ils lui restaient fidèles jusqu’à leur mort. Puisque leur durée de vie était supérieure à celle des mortels, les Sionna ne pouvaient pas éviter la douloureuse séparation de l’élu de leur cœur si ce dernier était un humain. Ils ne le retrouvaient qu’un siècle plus tard, lors de sa prochaine réincarnation. C’était un cycle interminable et inchangé depuis des millénaires. Du moins, c’était ce que la légende prétendait.


Parfois, Heolli maudissait sa nature du fait de la contrainte qu’elle entraînait. Heureusement, les illusions magiques qu’il était capable de produire lui avaient servi à camoufler ses oreilles et sa queue de renard face aux habitants d'Isyl.


Ces derniers avaient commencé à pousser autour de son onzième anniversaire et son père adoptif, étonné de sa vraie nature, lui avait fait comprendre pourquoi il était différent des autres enfants. Ainsi, déguisé en humain ordinaire, Heolli n’avait eu aucun mal à s’intégrer dans la société et à accueillir des clients dans son auberge.


— Bonjour, l’interpella soudain une jeune femme.


Heolli sursauta, brusquement sorti de ses pensées. Il pensait en avoir terminé pour aujourd’hui !


— Bonjour, comment puis-je vous aider ?


Le Sionna observait attentivement son interlocutrice, intrigué par son apparence obscure et ses yeux violets.


Il était facile de deviner qu’elle n’était pas de la contrée et qu’elle avait un laborieux voyage derrière elle.


Sa tenue noire était tachée de boue et les quelques broderies dorées qui l’ornaient avaient été abîmées. Sa longue chevelure noire parsemée de nœuds tombait sur ses épaules comme une mer obscure et de la saleté recouvrait ses joues. De loin, on aurait pu la méprendre pour une mendiante, mais son expression glaciale la rendait intimidante.


De plus, elle portait la couleur du deuil et, à l’origine, sa tenue richement teintée avait dû coûter une belle somme. Était-ce le chagrin qu’elle ressentait suite à la mort d’un proche qui l’avait mis dans cet état ?


— Je veux une chambre, n’importe laquelle. Je partirai au petit matin, de toute façon.


Même si elle avait murmuré la dernière phrase, Heolli n’avait eu aucun mal à l’entendre.


— Il m’en reste une. Elle a le thème du…


— C’est parfait.


Elle ne souhaitait même pas savoir pour quels services elle payerait ? Quelle voyageuse étrange !


— Très bien. Je vais vous diriger vers vos quartiers alors, répondit le Sionna en faisant bien attention à ne pas croiser le regard atypique de son interlocutrice.


Il était rare qu’une personne l’intrigue autant que celleci. L’agitation présente dans ses mouvements et son regard indiquait qu’elle fuyait quelque chose… ou quelqu’un.


Il se demandait ce que ça pouvait bien être. En tout cas, il était heureux qu’elle se soit présentée à sa porte puisque le Hibou d'Argent avait été créé dans le but d’accueillir tous types de clients sans que le moindre jugement soit porté sur eux. Après tout, le gérant lui-même était un homme renard !


— Vous ne voulez pas que je vous paye en avance ? Vous n’avez pas peur que je m’éclipse avant le lever du soleil ? lui demanda l’inconnue.


Le jeune homme attrapa la clé de la dernière chambre libre.


— Non, je vous fais confiance.


Ce que Heolli préférait n’était pas de savoir que sa caisse se remplissait, mais de voir des sourires étirer les lèvres de ses clients. Au vu du généreux héritage que son père adoptif lui avait laissé, l’argent n’était pas sa priorité.


Il quitta le comptoir d’accueil et rejoignit la fille dont l’expression restait indéchiffrable. Une chose était certaine : elle n’avait pas l’habitude qu’on lui fasse confiance.


Heolli décida de ne pas se préoccuper de sa réaction et poursuivit sa route jusqu’à atteindre l’escalier en bois qui menait au premier étage. Chaque jour, les clients du Hibou d'Argent lui réservaient de nouvelles surprises.
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Chapitre 4


Faolan.


De toutes les légendes, la chambre d'Alya représentait celle des chiens Faolan, les ennemis naturels des Sionna. Tout comme elle, ils étaient capables de voir à travers les illusions que créaient les hommes et femmes renards.


Pourquoi le gérant avait-il dédié toute une chambre à ses némésis ? Était-ce une tentative maladroite de dissimuler son identité secrète ? Alya s’était toujours imaginé les Sionna comme diaboliques et avait donc été surprise en comprenant que son hôte solaire en était un. Elle expira et s’allongea sur le petit lit disposé au centre de la pièce.


Les murs en bois, peints d’un gris chaleureux, étaient recouverts d’illustrations de chiens et de fleurs de lotus orange. Des bougeoirs de la même forme avaient été posés au sol en parquet et de l’encens diffusait une odeur d’agrumes. Un tapis tissé dans une variation de tons rouges occupait une grande partie de l’espace et accueillait une bassine d’eau limpide qui servait à se rafraîchir.


Toutefois, malgré la beauté de sa demeure temporaire, la jeune femme n’était pas d’humeur à accorder de l’importance à ses détails. Elle avait dormi sur la terre dure et froide pendant de nombreuses semaines et son dos douloureux ne demandait qu’à retrouver le confort d’un matelas mœlleux. Celui de cette auberge ferait l’affaire.


Elle était surprise et heureuse de constater qu’on ne lui avait pas exigé d’expliquer la saleté recouvrant son visage et ses habits. Un autre établissement l’aurait mise à la porte rien qu’en l’observant. Mais cette enseigne-ci était différente.


Le regard glacial de la voyageuse retraçait les dessins de chiens qui ornaient les murs. Leur encre dorée scintillait sous la lueur des bougies.


Faolan… Qu’est-ce qu’elle savait au sujet des Faolan ?


« Le chien est l’animal le plus fidèle. »


Si vous croyez à une telle chose, vous allez être déçu.


Les Faolan étaient autrefois des chiens comme les autres. Heureux de suivre fidèlement leurs maîtres, auxquels ils ne cessaient de dévouer chaque seconde de leur existence.


Un jour, les maîtres décidèrent de tuer leurs animaux au cours d’un rituel afin de les transformer en Faolan. Ces chiens magiques, dotés d’immenses crocs et d’une vitesse surnaturelle, protégeaient à tout prix leurs maîtres contre les bandits et les fugitifs.


La transformation porta ses fruits.


Toutefois, lorsque les animaux se rendirent compte de la trahison dont ils avaient été victimes au cours du rituel sacrificiel, ils se retournèrent enfin contre leurs maîtres. Ils les pourchassèrent à travers le monde entier jusqu’à les rendre fous.


Vengeance. Non. Justice.


Oui, c’était ainsi que les Faolan rendaient justice. Trahis et tués par des êtres avides de pouvoir, il était tout à fait naturel qu’ils veuillent se retourner contre ces derniers un jour ou un autre !


Alya expira en repensant à ses propres erreurs du passé et aux événements qui avaient lancé sa fuite. Ça faisait longtemps qu’elle ne regrettait plus ses actions parfois douteuses. La survie ne laissait pas de place à la morale.


Cependant, elle ne désirait rien de plus que de se débarrasser de la malédiction qui la hantait jour et nuit.


Elle se redressa lentement, s’assit en tailleur et se contempla dans le miroir posé en face de son lit. Elle avait autrefois été la plus belle créature de son village et la plus intelligente des disciples d’alchimiste de sa région. Elle avait possédé un don pour les mixtures et les potions, mais ne s’en était plus servie depuis qu’elle avait dû fuir sa terre natale.


La voyageuse observa les yeux de son reflet et y découvrit sans grande surprise deux iris violets et froids. Ils avaient été transformés et assombris par la malédiction qui pesait sur elle.


À présent, elle parvenait à voir les esprits et à révéler les illusions créées par des démons et d’autres créatures magiques. C’était ainsi qu’elle avait réussi à déterminer la véritable identité du jeune homme qui gérait l’auberge. À son grand bonheur, il ne paraissait pas être dangereux. Pour l’instant.


Alya se laissa retomber en arrière en réfléchissant à son sort. Elle savait qu’elle ne pouvait pas continuer de fuir, que ses ennemis la rattraperaient bientôt et que sa malédiction la détruirait un jour ou un autre. Personne n’était en mesure de l’aider face aux esprits vengeurs qui la poursuivaient sans cesse.


Lorsqu’un être mourait satisfait de son existence, son âme trouvait la paix et était réincarnée. Toutefois, si une vie était coupée court de façon subite, l’âme rôdait dans les parages jusqu’à devenir un esprit vengeur. Heureusement, ces derniers étaient incapables d’entrer au sein des bâtiments détenus par des êtres vivants. La voleuse serait donc à l’abri au Hibou d'Argent.


L’espace d’un instant, elle réfléchit à s’allier au jeune Sionna roux qui gérait l’établissement. La simple présence d’une créature surnaturelle comme lui à ses côtés maintiendrait ses ennemis éloignés. Peut-être même qu’il la laisserait résider plus longtemps dans son auberge s’ils devenaient amis ? Il avait l’air assez naïf pour faire confiance à une voleuse comme elle.


Alya ferma les yeux et expira lentement. Elle devait le tenter. Après tout, elle n’avait plus rien à perdre, tout ce qu’elle aimait lui avait déjà été ôté.


Elle se leva en soupirant et se prépara à se laver avec du savon pour la première fois depuis des semaines. Ça lui ferait un bien fou !
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Chapitre 5


Le matin suivant, Heolli veillait à la tranquillité de son établissement lorsque l’expression glaciale de sa dernière cliente lui revint à l’esprit. Le jeune Sionna avait l’impression qu’elle ne s’était pas déplacée jusqu’ici afin d’assister à la fête de la lune. Que pouvait-elle bien faire dans le coin ? L’inconnue à l’apparence obscure l’intriguait malgré lui.


Les soldats chargés de protéger Isyl, habillés de leurs armures rouges et armés de longues lances, patrouillaient dans les rues au-dehors. Ils chassaient quotidiennement les ivrognes et bandits du village, bien qu’ils aient toujours plus de travail lors de la fête de la lune. Les villageois se sentaient plus à l’aise, plus en sécurité, avec ces défenseurs dans les parages, à l’exception de Heolli. Il avait fait de nombreux cauchemars où les soldats le chassaient à cause de sa nature de Sionna.


Il aurait pu voyager à travers la vallée Glasa pour rejoindre et vivre parmi les siens, enfermé entre les murs du magnifique palais de la Cour des Renards. Toutefois, il préférait largement fréquenter les humains. Oui, leur ignorance au sujet du monde magique était souvent incompréhensible pour lui, mais l’espoir qui les animait au quotidien le fascinait. Ils avaient le pouvoir de transformer la pire des situations en une opportunité, de trouver de la force dans leur tristesse, de se surpasser après un échec. Chacune de leurs émotions les poussait à changer.


Les Sionna, eux, préféraient se reposer sur leurs ruses trompeuses et utilisaient leurs illusions dans le but de s’enrichir. Puisque l’amour était leur faiblesse, ils rejetaient et méprisaient les sentiments. C’était tout le contraire de la philosophie de Heolli.


— Bonne journée, gérant, lui dit Viviane.


Elle était prête à rentrer chez elle après avoir préparé le petit-déjeuner pour les clients qui ne tarderaient pas à se lever.


Comme tous les autres salariés de l’auberge, elle avait droit à du repos après la journée chargée de la fête de la lune.


Avec son grand sourire et ses yeux pétillants, elle incarnait à merveille la joie et la bonne humeur. Elle apportait toujours une touche de légèreté aux longues journées de travail et Heolli était chanceux d’avoir pu l’embaucher.


— Merci, bonne journée à toi aussi. Profite bien de ton jour de congé !


La femme inclina la tête, avant de s’éclipser au milieu des rues désertes d'Isyl en rigolant.


La journée promettait d’être calme.


***


— Est-ce que vous nous autorisez à inspecter votre établissement ?


Une dizaine de soldats se trouvaient au milieu du hall d’entrée auparavant vide. Heolli ne savait pas quoi penser de cette soudaine apparition et leur adressa son sourire le plus accueillant. Toutefois, la frayeur l’envahit tout entier. Avait-il été démasqué ?


— Bien sûr, tant que les clients ne sont pas dérangés au cours de votre passage, acquiesça-t-il en hochant la tête.


Les soldats ne répondirent pas et partirent simplement fouiller les salles du rez-de-chaussée.


Une fois qu’ils se furent tous éclipsés, il ne restait plus qu’un seul homme appuyé contre le comptoir. Ses vêtements en soie rouge, recouverts d’or et de pierres précieuses, faisaient part à tous de sa richesse. Les rides autour de ses yeux indiquaient qu’il souriait beaucoup, mais ce jour-là, il n’en était rien. Le regard perdu dans le vide, il paraissait mélancolique.


— Maudits soient les Sionna ! marmonna-t-il à voix basse.


Heolli sursauta face à ce juron pourtant fréquemment utilisé. À chaque fois qu’il l’entendait, il avait l’impression qu’on venait de découvrir sa nature et qu’on le chasserait bientôt du village. En réalité, c’était juste une expression qui reflétait le mécontentement d’un individu.


Les humains détestaient autant les Sionna que l’inverse, et c’était pourquoi Heolli ne pourrait jamais partager sa vérité avec les habitants d’Isyl.


— Si ce n’est pas trop indiscret, qu’est-ce que vous cherchez, Monsieur ? lui demanda le jeune homme en se penchant vers lui.


L’inconnu l’observa en soupirant.


— Une voleuse habillée tout en noir.


Le propriétaire du Hibou d’Argent ne put s’empêcher de penser à la dernière résidente qu’il avait accueillie la veille.


— Si je puis me permettre, elle ressemble à quoi ?


— Peau pâle, visage recouvert de saleté, cheveux noirs longs, maigrichonne.


Heolli se retint de s’exclamer face à cette description qu’il reconnaîtrait entre mille.


— Elle a volé quoi exactement ?


— Des pièces d’or.


Heureusement que Heolli n’avait pas demandé à la jeune femme de payer sa chambre la veille ! Il n’aurait pas supporté l’idée que de l’argent volé se trouve dans sa caisse.


— Quand est-ce que ça s’est produit ?


— Lors de la fête de la lune.


Les suspicions du Sionna venaient d’être confirmées. Même si ce n’étaient pas ses affaires, il ressentait le besoin d’éclaircir la situation avec celle qu’il suspectait d’être la voleuse.


— Je dois apporter ce linge à un client qui me l’a demandé ce matin et je reviens vers vous.


Le jeune homme attrapa un panier posé sous le comptoir d’accueil. Il était rempli d’habits aux couleurs flamboyantes qu’un ancien résident avait abandonnés au sein de sa chambre. Il s’était lassé des tissus vieux de seulement quelques mois et n’avait pas pris la peine de les emporter avec lui.


À présent, Heolli savait exactement quoi faire de cette tenue extravagante.


— Merci pour votre coopération, Monsieur, lui répondit son interlocuteur qui était toujours appuyé contre le comptoir en bois.


Heolli lui adressa un sourire chaleureux, avant de s’éclipser en direction du premier étage. Lorsqu’il atteignit la porte de la chambre du Faolan, il se demanda enfin ce qu’il était sur le point de faire.


Il ne pouvait pas s’empêcher de se soucier de la jeune femme qu’il avait rencontrée plus tôt. Même si elle méritait d’être punie pour son crime, voir les soldats l’arrêter devant ses yeux serait un spectacle insoutenable. Surtout lorsqu’on connaissait les horreurs qu’ils lui feraient subir afin de la sanctionner.


Elle était si jeune ! Peut-être qu’elle pourrait encore changer de voie ? Au lieu de la dénoncer auprès des soldats, Heolli préférait lui donner l’occasion de se racheter. Après tout, il aurait pu finir comme elle si son père adoptif ne l’avait pas guidé.


Il entra sans toquer à la porte de la chambre. À sa grande surprise, aucun couteau ne lui fut posé sur la gorge quand il referma le battant derrière lui.


La voleuse était paisiblement allongée au milieu de son lit avec les bras et les jambes étendues en forme d’étoile. Le Sionna s’approcha d’elle et lui donna un léger coup de pied au niveau de l’épaule dans l’espoir de la réveiller. Elle avait l’air tellement impuissante qu’il peinait à croire qu’elle puisse dérober quoi que ce soit à quiconque. Pourtant, il savait que les apparences étaient bien souvent trompeuses.


Il en était la preuve.


— Qu’est-ce que…


La jeune femme se frotta les yeux, confuse à cause de l’apparition de Heolli à ses côtés.


— Des soldats te cherchent et prétendent que tu as volé des pièces d’or.


Elle ne répondit pas et le fixa froidement. Toutefois, ses mains tremblantes témoignaient de la frayeur qui l’habitait face à cette annonce.


— Tiens, enfile ça. Ils ne te reconnaîtront pas dans cette tenue, poursuivit le jeune homme en posant le panier rempli d’habits au sol.


— Qu’est-ce que tu veux en retour de ton aide ? demanda-t-elle en se redressant.


— Pardon ?


Elle plissa les yeux et l’observa avec suspicion.


— Les Sionna ne font rien sans raison.


Heolli ignorait comment elle avait réussi à le démasquer, mais il n’avait pas un moment à accorder à de telles questions. Il aurait le temps de l’interroger une fois qu’elle serait sortie d’affaire.


— Je ne veux tout simplement pas qu’il y ait un scandale au sein de mon établissement.


En réalité, il ne pouvait pas laisser les soldats découvrir qu’il n’avait pas vérifié les papiers de ses clients et que son inattention l’avait poussé à héberger une criminelle ! Les autorités feraient fermer le Hibou d’Argent en un claquement de doigts s’ils apprenaient que son gérant avait été négligent à cause du tumulte de la fête de la lune.


De plus, Heolli ne pourrait jamais se pardonner d’avoir ruiné la vie d’une jeune femme sans même tenter de la comprendre. Il avait vu assez d’orphelins avec lesquels il avait grandi emprunter le mauvais chemin dans l’espoir de survivre. C’était une erreur que la plus innocente des âmes serait en mesure de commettre.


Son interlocutrice soupira en se levant.


— Bien. Laisse-moi me changer, lui ordonna-t-elle, agacée.


Heolli obéit et sortit de la chambre, confus. Il venait d’aider la voleuse, alors pourquoi avait-il l’impression que c’était elle qui lui avait accordé une faveur ?
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